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... h de cette vine, 'S Satàl-Plerre-du- 
Vouvrsy. Cosbron avait,   é"n   idlet.   loué   une 

KT Binpn-Boo^ùeTconsid***, «a toat osa, 
qn i| • ■ cow*uk «Use 1M cacroquenee 
Mpronlsase UU W |e»s tuiW^B .Cesbron 
Guérin qu'an letiltraj Hébert. 

Wijui i» ptMw4a«ti dont la bonne I* ■ 
<M etrrprtse, et qui ont *rè escroqués psr l'a- 
gence » a ir ira» niai*, a* Souvent an grand 
■ombra da liVde fa(h[fte : la màrquit T..- de 
G . . éa DOblaaaa bretonne, qui lait suivi 
aatea aaa aaaattâaaw sauvantes : * ebaautàau 
&tinw de Sa Saintcta, ohevaliar et oomman 
ant de divan ordre» dateur an droit de 
ftnivansâtt de Pbiadexphie a; an se-ocat da 
sstjilnirT aie. Maki le parquet vient de roet- 
Isa la astatï aur an doeutoent isnaarinnt : c cet 
«M raetre-do dcoteat H*bert as* Cssbron. Je- 
tée du i octobre, ou il leur expliqua par Le 
auenu dana quelles couditioni il leur vendra 
ne maison de Uodraa. «• York pièce. p 
repporte, dlà-iL » livrée par au, aoit 7,300 
fc., et dont la èsteur. ejoute-i-ii. aurait éto 
ancore aoerue par dei réparations aides » sts- 
tions • créées dana le voisinage.Duns qoal but 
W docteur Hébert a-t-H confié ses titres da 
«roM-iété au Csebren, « Donrquoi «a* dèr 
Siers les ont ils mlanos ? C'est on des nom- 
breas seobtècnes qu'il resta â résoudra. 

If. tfamart a procédé, tur commission ro- 
E,toire du parquet de Versatiles, à un premier 

fcrteceterre du doctaar Hébert, a l'hôpital 
iJLariboisière. Un rédacteur do 7>i».ps a re- 
uueaili do chef de la Sûreté l'impression eut- 

.«•sat: 
*■ Ja esta Uau, vous le ttvei, a observer net 
aaaerM taule paruaeiuVe an cette eflsire où   ja 
Cbu* que urvir é* eaeoektleû a à daai amgta- 

m. aaaia je puss TOUS dira, saea tadwrSUon 
, IWM - al usa aatrar, an eurplus, da» aaa 
détail* — «u* la éipeeition da aoeSenr lUbrt 1 m'a liacouareaiaoi u tarasse. Mon unpreaeio 

; Irai Mttt (évidemment le blessé a pu rueatu 
>auls il a pt*t« termeat da dira la vente) est 
CM aw« véritable taechinstiou avait été ourdie 
aakmr da loi 11 qaa ta mort aval- été froidenienl 
ttaala' par oses «ai l'oal attiré éana ta guet 
•aaaadala ville Moutcoeri 

Ts*téUil disposai el arrêté pour la lalra dii- 

A la demanda da aaa palroni. la «arveote du 
pjiâaip CMOroD leur avait envoya de Parla uns 

.■nain aiailu qui davut pcui-etra avoir le mi-.n* 
aaaça qa* calla de Oaufl' Oa Wvo avait -ou re- 
•olu d« Mer la aedevre d»nj la Saioe ou de la 
caafcar ea lorat ? Je riffaore. Uais Cataron et 
Hana Ooena   avaient, a me* art», combiné un 

,fUa taadaaa a t'aaaaaainat da doeteer Hébert. 
Ctat  ca  atu   réaoUa  aaa 4ataaH etrao alaaciéa 

'aauraiaace   sujet par le bieaa*   da Laribouiar*. 
Haia,   tvideramaol.   t'eal   la   vaL Peutâlie la 

amateur était 11 lall^ur àe v«ir da l'arffanL Oa 
.aareaH. d'autre part, qu'il loiiédait une toœiiu 
éea*.<«0 traaca depoaee daai en coflra-lort au 
Crédit Lyoanart. 

M. Hamard t es randet- voos.dans ta soirée. 
avec bf. Talpain, ro** d'iastructioa é fon- 
HiaeMnn auquel il a lait part dea déclara' 
feiona da Waa-è. 

Ba ce qoi concerna Ceabron, qaieat toujoar) 
. ' aativanmnl racherotié. le cbel di la Séreté ne 

aroit paa qa il  M aoil rélapé an Angleterre, 
iaaraon exXradiiioa aérait aoasitotdeatanilee 
— et obtenue — pour  tectaviv* de meartre, 

,êfil eeoait t j être découvert. 

ville de   Douai oftiv   Ki-ndeuatnaut tu 
départemuiit 4 cet effet. 

C'est 1H mie situation bien tendue, en 
raison da» i*4éraai conU'u.irwi ejai aunl en 
jeu, mui-f noui votions vreire aantene 
on l'assaie ijae lea memfcrea de la dêlé- 
galiou taftJiU sa fciretiniapraaidre k 11. 
Te Prefà que 1» ville' de Douai, qui t 
fait et fait encore d'immensea sacrifices 
pour les oeuvrea d'enseignement, ne peut 
pas être constamment dépouilléa et qu'il 
ea', ea toutes choses, des droits acquis 
qu'on ne saurait Impunément violer. 

Lea Inventaires aont Uraninés dans 
BOtraarron4.aaeBentet n'ont doam- lieu 
a aucun incident sérieux qui Taille la 
peine d'être commenté. 

Alors qu'au printemps dernier, lea prê- 
tres, — ces pétulants ministres du doux 
jéfltis — employaient la violence et ta 
force pour s'opposer à une simple forma- 
lité prescrite par une loi, on les a vus,ces 
tienne/a Jours, devenir doux comme des 
agneaux et assister impassibles à l'effrac- 
tion des portes de leurs églises ou bien 
menue, eomme & S^n-le-Noble, laisser 
jouer une petite comédie qui, tout en 
constatant une résistance passive, permit 
l'inventaire sans qu'il y eut de réels dé- 
gâts aux portes. 

Quelle est donc ta raison de ce change- 
ment d'attitude ? 

Il ne faut pas croire qae, depuis six 
mois, les curés sont devenus des amis du 
gouvernement on de la République ; a 
serait ane erreur. 

La vérité est qu'ils se sont rondo 
compte que, s'ils se mettaient en état de 
rébellion contre la Loi, ils suraient été 
condamnés par les Tribunaux correction- 
nels et que, de ce fait, leurs peusions au- 
raient été supprimées. 

Or, comme nos bons curés sont fort 
égoïstes et qu'ils aiment la bonne ■ ga- 
lette », mem-ï i l'effigie de la Répub'iuoe 
nu'ils combattent, Us ont préféré sacriuer 
leur Fol à leurs intérêts. 

C'est un fait qui mérite d'être médité et 
que nous signalons aux réflexions de tiua 
bas catholique» qui,depuis quelque temps, 
sont sollicités c niinucilemcut pour le fa- 
meux Denier du Culte. 

DIXI. 

iSSàSSIN POUR 33 FRANCS 
Reims. S novembre. 

i   La coor d'aaiîaae de le Marna   a condamné 
.  Sai travau forcée à parpétoiié  la  charretier 
f :â\eaiUo Villes, dauMovant a Reinua. 

La H jaillat dacaiar, Viuel aa trouvait sans 
ifseamroeaai aaeaaoé d'étra abandonné par ta 
WalIreaM. Ceel alors que rencontrant aur la 
i»uarde Beim*à PararnyM Pierre Letanre, 

'âaar de aoiaaala-aapi aaa. cultivateur e\ isajni 
4e Bliruy-e.»' revenait da oiarcbé de Reinia.il 
BjKWta uana aa voilure et à 150 maires de Bii- 
ariy. dans na endroit boisé et isolé, il l'as- 
tounna a coupa da marteau, pais il lai vola 
.son poite-monnate coaianant XS franea. 

'L'euasalm, arrêté quelques joar* après s'ir 
lea inùicaUocu desa maUteaac. avait tait  des 

Petites Informations 
pftftsjee 

I — Lea eBae>t»ye* de le rTomnsim..' des Trsm* 
«ara da Brest eat décade d «drc.«*ar oa nliima- 
•aaa po«r l'appawaSasaj du repos fcaeaaaiidaiev e| 

—"s des mardi,  si, eVba lé, ils 
raaat paa obtaan satiatactioa. 

— Le roi d*AiurI«larrc a lait damandar le pria 
ta leaSBaai de la villa a Espoir a, a Biarnti pour 
baraatiaaae proahsin 

— Le triMaal d'Othei a condamné t» Compa- 
"a èa  Midi a H  Irenea da  éommaaaa ini*r*ta 

hvaur  é'aa   piaignoo',  psan* avoir traa une 
fermée   pendant   une heure da façon a 

Baser la circulation. 
Le   Conseil municipal  de lé Boulon larron- 

BBMSt da CareT) a voté ua ordre du jour bid- 
, S raeafaaaaaaSioa  de l'indemnité carteman. 

— Ua laeaadle a'eet deeler* a Touloa, i aord 
•a valaaa— eeoea sarpélaa diaaesma. 

ETRANGCPt 
— Da iipra-u ■ tamponut on traio da pur- 

' aadlaes pa*a de Oadmsaai fSaasMue}. DeejtU 
PsaaMUleaar^ 

* 
LÀ  VIE RÉGION A LK 

Un   oamtaaaain   maiaioaj.   —   Nos 
éooles   normaUas.   —  Las der- 

stisn lBTSiitaireM 
"—lîif. 34 novembre. 

asaté aat, ces jeaars oaratara, le Cea- 
• 4e  notre Koola Nationale de Mu- 
, ejai a dejfc pr*naré prus de cent 

" ■ prix an Conservatoire de Pari». 
siare de llnatitut, le eomp*Jsi- 
iveo. repreaaojait i cette fête 

U. ts afimstre des fieaux-Arta. 
"" a avait sgaejajai, pour «aa deux jonrs 

"—"Tads... dtsttneHonJ hono- 
tous les espoirs ont   été 

t ail roi Bistre a À fi 
i4rSfrsi,B«iiarieo 

doouer aux iotéreMés 
Séssauuratà l«vô<Miaaulner 

_j éTsat   *a'«*l  «tvjaaaa.  - de 
„ - s'éaait asia au t«mvers de la 

afaâ&F' ■ que d'hum- 
Sai pens«>nteoir 

re llranbôs vio- 
n'ila ont tâaai sasynèa, 
i atta-oara eaceaax 

M Jnatil SM éhu. ami M 
ia ta  viWMfrf«îour» 

«à U  Ville aW Ibsaiai a' 

i  M  SUD- 

►se le 
tfjjpna- 

MORT 
de M. Jean-Baptiste Trystram 

Un Lélégramme qo! nous parvient au 
moment de mettre cous presse nous ap- 
prend la mort de II. Jean-Baptiste Trys- 
inim, ancien sénatenr, président hono- 
raire de la Chimbre de Commerça de DUQ- 

kerqne, père de M- Jean Xrystram, sans 
teur du Nord. 

L'heure tardive à laquelle nous arrive 
cette triste nouvelle ne nous permet pis 

V. TRTSTRAaf 

de retracer aujourd'hui U vie do grand 
citoyen que le parti républicain vient de 
perdre. 

J an-rUptiate Trystram incarna dam 
le Nord depuis l'Kaspirs, dont il avait été 
l'adversaire irréductible, la politiqae de 
liberté républicaine, d'émancipation ln- 
tellectuelU et de progrès démocratique. 
Peu de carrière* ont été aussi brillantes 
et aossi remplies que la sienne. Arrivé 
par le travail à une haute situation, il 
avait gardé de ses origines plébéiennes, 
ftèreenent avouées, l'énergie vaillante, la 
murage tenace et la claire franchise. 

Nul mieux que lui ne fut fidèle k soa 
arti, suai pius que lai ne ae aovooaà t^s 

idées. 
Tour à tour eous-rréfat asrés le Qsaitre- 

Keptembre, ociiaeiller gsôérsl, député, 
séoaisor, présidât de la Ciiatabra de 
Gotnmeice de Duakerqoe, membre da 
Conseil su parieur du Travail et de l'In- 
dustrie, Il montra dans ces multiples 
toacUons «use nativité semarquable servie 
par an esprit libre et ftw, nne haute 
loteHigenre, nn dévouement sans bornes 
i ses concitoyens. 

C'est à lui que Dunkerque doit son pro- 
digisaa dawetopaement, et les transfor- 
mations qui achèveront d'en faire an des 
ports les nias puisasuis d'Europe ne 
eeroet que w eentinuatioa de l'asuvre 

êjall avait eonoue et qu'il pour- 
suivit pendant un demi-tiède. 

Noos nous inclinons, l'esprit ému et le 
ssBair an aVeual. cWraot tes santeo véaMaass 
da celui qui fat nntre eVf émlneet et 
nous adressens e son AU Jean Trystram, 
à tonte sa tsraille, l'express aa raspee 

«t  usalf   " 

LA RÉGION 
0 SCANDALE KIUIM 

à llnhndanci du t" corps 
Incarcération da oomsnajudant Qod- 

fjrsio   —   Povnaisas)   ossSstra   un 
sergont - x>e»ant la osnsoil 

d» guerre 
La eoaaeil d'aasaéte etaerg* de. rechercher 

las responsabililés tiet officiera da aerrlce deë 
intenaaaaes da ter corps d'armée, dans cetw 
alleire ne fraudes et da prevariceUoas, a enHn 
trenamis son rapport à M. le adnéral Lebon. 

Le conseil di gaerre ae réunira prochaine 
eaoat et axasaiewr* le aaa daa evlanaass eaapa- 
blea ; M. le cointcandiint Godtrsin tara en- 
tendu, ainsi, pamit-il. qu'un nuira otficiiM, 
un capitaine, oolleirne de M- Altéré, qui au- 
rait oohaboré à la taiailiceuoD des boni de 
»ivrea t I mlendsBOP. 

On parla oaralement de la eempretoission 
duo aeriteat rengagé. 

Le commandant Godfrnin a'eet constitué 
...isounier s la Ctiadellu de Lille. L'ancien 
cbtf àa service des eubsitttncei du ter corps 
prétend n'avoir ï te reprocher que la signa- 
ture de plusieurs bons frauduleux que le capi 
laine Alîard avait établis pour rSarulemer sa 
comptabilité et répare'- nno négligence com- 
mise par lui, courant 1904. 

M-Utullrain. qui fut rolevô de son servies 
en juin dernier, a la suite daa découverte* de 
l'intendant enquêteur, UMnro que les signa- 
tures qu il a ainsi donaèes n ont pas été auin 
msgeablet ft I Etat ni nux soldaU. 

Le publie, ira patient de vérité et de lumière. 
et que cette sBiira suandaleuea a profonde 
ment remué, attend tes décisions da conseil 
do guerre. . *** 

Le Fti'-'fil du Soni nout paraît apporter dans 
ilo affaire une passion incompatible avec 

l'impartialité et l'esprit de justice. 
Notre confrère s'est montré, vis-à-vis da dé- 

font capitaine Almrd, d une aévérité que set 
amis ont trouvée excessive. U s dirigé contre 
te vie privùo dea accusations que ceux-ci nous 
ont priés de démentir. 

Nous avons eccusilti eei protestations, en 
consistent que le capitaine Ailurd, après une 
mort survenue dîna lea conditions due l'on 
sait, avait tout de même conservé des amis, 
contrairement * ce qui ae prodoit habituelle 
ment en pareil cas, El noua noua Bornâtes (au 
I interprète de l'opinion do ces smie : qu i 
n'svsit été qu'an instrument, el s'était Isiasc 
entraîner par dtutres  plut coupables que lui 

Cela s aufS pour mettre le Hieeil en ébul- 
liiion. Il nous reproche notre t rare malveil- 
lance a a aon égard. Il t'indigna a des procé- 
dés dont ose le Proprit pour diminuer, de- 
vsnt l'opinion publ'quc on confrère dont le 
seol crime tarait d'avoir été uiieux inloi ni- 
que nous. ■ 

La main sur la conscience, noas ne nous 
croviotu pas coupables de telles noirceurs. Ja- 
mais nous n avons eu les méclnntes intention? 
quonous nltrihuQ lo/î''rci/,et ncos aurions,plo^ 
que lui, le d oit da nous indigner du a pro- 
cédé • par lequel il pr£te S notre article dei 
mobiles mesquins et misérables, contraires a 
nos habitudes et a notre caractère. 

Le licerit nont demande ai les étais du 
capitaine Allen) qui nous ont renseignés « ne 
lurent pas d'anciens clients du capitaine, olii 
ciersdea subsistances militaires, et marchand 
JJ vin-a 

Noua ne comprenons pea la sens de cette 
question, et it nout est. psr conséqu«nt, im- 
possible d'y répondre. Que le Hèeeii précise : 
et nous répondrons. 

Ce que nous pouvons lai dire, c'est qu'on 
nous s apporté, sur l'origine ao sis reosei- 
ernementi, S lai. Rèccii, des indications que 
nous avons refusé d'sccueiliii'. Voilé nos 
a procèdes 

Eieciiwide ia iiiiitijaiité ne Mm 
Dimanche malin, le Conseil municipal de 

Nieppe ae-i réuni pour procéder a U nomi- 
nation de In nouvelle muoicirwliiè. 

No* laotturi savent pour quelles raisons sé- 
rieueet l'ancien maire. M. l'ollot, avait dé ta 
démettre de ses fonctions. Un de ses adjoints 
niait d>-)4 démissionné et l'autre le suivit dana 
sa retraite. M. le docteur Vanuaein a uté olu 
maire par 15 voix sur .3 votants. 

Un premier tour de scrutin pour la nomina 
lion du 1er adjoint a donné 9 voit à M. Hen- 
non avec 13 bulletins blancs. Aa tecond tour 
il s été élu psr U voix. 

La te enjoint est M   Tnrbter, par 14 voix. 
Après ts 1er tour de scrutin pour 1 éïeoiiea 

dn 1er adjoint, M- Ilanrion a quitté la salle 
de réunion et c'est en son abseucu que le 
tecond tour a eu lieu. 

Noua tommea autorisés S déclarer que U. 
Me- Hon n'accepte pis la mandai qui lui a été 
aasas» 

bans «ne pensée de conciliation, notre sauf 
avait accepté de détendre dans le nouvelle 
municipalité les intérêts de la acctioti du Pont, 
représentée au Conseil par le minorité répu- 
blicaine. 

La majorité du Conseil a tenu, uns fois de 
adas, I oasaiiester l'esprit aeciaii ï et étroit 
qui l'anime, en ohiifee.nl S procoder è deux 
leurs de scrutin pour la   aemination du pre* 

icr adjoint. 
M. Henrion, qui entrait dan* Il nouvelle 

administration sans rien abandonner de son 
programme, n'a pat voulu delà dqmi-con- 
fiance qu'on lui témoignait : nom ne pouvons 

t'en féliciter- 

ONE HLLEïïriînÛLÉE VIVE 
ta   Dounl 

Le malheureuse Hélène Liévin, Agée do t 
ans, qui, ainsi q*e neas l'avons anaoncé, 
avait, ssTnedi matin, accidentellecrf-nt misse 
feu è ses vétemante, art morte dimanche S 
dis benrea et demie de malin, sprée d'atroces 
aoulïraocee 

LE mm pK&mm 
île Pon*-A Vendit 

L'usassift  ta   osorts,   fart se; aoVeujr, 
put* sa suicrde. — Les funéraiyfet 

tfa IM  ¥ioiimo 

L'aaaaaato aa cache 
Alfred Leras». l'aeaeieiln de allleMalriilde 

Huleux. de Pant-à-Vendin, s'est suicidé. 
Après avoir po dépister la gendarmerie, on 

" veadred*. dana l'a très-dinar etc'Cat 
■a qaa neas fatehms dans notre der- 

nier numéro, qu'il ee traavait chei se tente, 
Mme ve«va Lerou, demearanl t Avion 

Bientôt les gendarmes furent cbes cette 
saraiere ; Ils y enprtrstrt qeeVassaaun venait 
de sortir eprèa tvotr embrasa* ta tante, lui 
dise ut : Adieu. 

Lan 
En quittant as tante, Alfred Leroux ee ren- 

dit cber tes psrenta k Lena, eoroa Breteart, 
route de hténcoan; U, cntesM viwoeot — U 

savait traxaé jsir la Sèaderasaiia —.l'as- 
sassin jeta ssr le tante aa maairs as aa pan- 

talon dard il tMlt yorteot. pois sot» pleurant 
s» i»ti au cou de ton père en  lot fiemindsnt 

Sans feerrnlr ta atsaBlta explcatitst sur son 
crime, Altsed Leroux aaieaaaaa aa nère. pals 
tes deux Léras — nette tsasno n# durs   a*i 
nos minute — et lavant tas bras A aéene : /e 
SMIS I.N mathmrtttx.   Je  «nu   oèrdn. Adtea 
jtatsen ! et en eoorantil sertit. 

L'n do ses fréme courut après lui, t'apaa 
laat. mais il avait dejè diapasa. il était aiora 
six heures et demis du soir. 

ce  unitii'.iit   I.I rivaient   Isa   gendarmes, 
ae  auireal S   la   rectetcéW dulassassla 

qails na pntanl dscsssrrir. 
L'eaasaaeto na suicide 

Vert mot bouées et demie da soir, Alfred 
Leroux revint  frapper à  la  porte de ses pa- 
rents et lèerr «ris ; 

C'-tt mot   qui riest eottt être un  démit? 
dieu y mtmr» ! Adieu 1 
A peine ces paroles étaient-elles prononcées 

ne  deux détonation* retentirent : l'assassin 
ensîl de se (dire justice. 

Le père   Leroax  sortit  précipitamment   et 
amassa la cadavre de  son fils qui s était tiré 
n ooup de revoirer dan* la région da oceor. 
L ■ docteur Brunel, appeie.no put que cons- 

tater le décès. 
Ainsi sa termite oe drame passionne! qui 

iepji* jeudi soir, e jeté la consternation dam 
la région de Lens. 

Lee funérailles de Is ▼ ctime 
Dimanche, à dix heures da matin,  ont eu 
m. S Annay-aous-Lens. let  (unéraillet de 

Mlle Mslhilde Haleax, la   malheureuse   vic- 
time, qu'une foule nombreuse el énorme  ao- 
compagnait à sa dernière demeure. 

La douleur dea parents était navrante, 
lasai de nombreux témoignages de tyuipsthie 
our ont-ils été prodigués. 

Le<(ïmaiuenf"etle"ll(Sr3li" 
af. Delory, dans le naméro da TraMtlltur 

paru samedi.prend vivement h partie \»Rioeil 
du .V- rd, qui a e reproduit un filet, de Is Petite 
fi--i.tihit.jit» dont le caractère do méchanceté 
entre le Parti  socisltate est indéniable ». 

Le député de Lille eigniQe su Rtoeil et 4 
ses amis qoe ai l'air du Parti socialiste « n'est 
pas i '-pirjble pour leurs poumons a, ils n'ont 
qu'a partir : 

En i-fT.it, dit II. U y sursit danger, tous pre- 
e d'avoir quelques umtea da plut tu l'arti, 
:^itrrver des élemanta qui ne comprennent 

au socialisme, a mutas qu'Ut as i* coa- 
inent que trop btea. 
Car le danger daas uoe organisation, oe n'est 

pas d'ttre peu nombreux, c'est de aa pas avoir 
--< concordance d'action. Demandai donc S ua 

rretler ail ne prèlers paa avoir un chariot S 
conduira avec deux chevaux tirant dana la même 

:nt, qu'avec cinq dont deux tirent dtoa un 
ans oppose t la traction axeroa* par les trois 
utras. 
• Doue,tous ceux qui, comme le tt+oeit, veulent 

ssaver da faire revenir la l'em daoa un chemin 
u'il a daciJu de ne pas suivra, laat b:sogue 

nauvtisa. 
■ .NOUS comptons s'ir feus aos militants pour 

rtagtr. et s'ils l'spercoivaut que aur un point 
qualccoque  de  la Fédération du Nord, la lacU* 

ue condamnée psr I Internationale ouvrière 
fin quelque chance d'ôlre acoutte, Ua doiveat 
mmcdistemtnt eu aviser le Secrétariat de la 
'éJéra.ion, qui prendra des mesuras pour dissi- 

per lea équivouust. 
a G. DELORY. » 

Le Rèteil, iprè» avoir déclaré qu'il a ledsnl 
ou inis*ero passer avec lindiHéreace qai con 
vient les petits fiteit da Tracuitleur », rsvon- 
uique hautement son inJépendanse ; 
Sut ceci toit dit une fois pour toutes : le Ri 

et l'f'.'gciriu' <it Itoiibatx-ToHi-roiAu, organet 
socialistes ne relevant que de leur comité spécial, 
na cherchent pis a Gtre les organes des décidons 
du l'arti socialiste. Ils ne s'occupent de ce Parti 
que v'ur reuiei.Tu'r leurs lecteurs la plus com- 
pltteunat pose.bje ; et c'est ainsi que quo que 
approuvent en t'occurnnoa lea propositions dites 
jj'iics lisles faites au Congrai de Limoges sur le 
imlitirisme et fur le syndicalisme, la Sm-ii n'a 
pas discuta t»* questions au point de vas d:s 
Jeci'ims da Congres de Limoges, qai ne le 
regardait pss. 

■ Le l'srn tocialista dit et fait oe qu'il ttsl 
par It voix de se» Congrès. 

a Libre d'attaquer les décisions du Parti doat 
il eat l'organe, lo T'aratlUur voudra bien nous 
c- nceder   ia   liberté  d exprimer   nos   idées nuit 

ous occuper  ils cas   décisions qu'il   défend a 
occasion etquil ailt combatTJ au besoin. 
a Et ce n'asc pas une rai ou parca qoe, con- 

trôlé par lo Parti, le Traoaill*t<r )uge la Parti 
avec in.lépeadenec,pour qu- le RCMII, organe in- 
dépendent, ae trouve   foui S   coup placé tous la 

mL-oW (]U TwauUtu-.M 

L'article n'est pas aigné : mots on y recon- 
naît la marque d" M. Edouard Helesalh. On 
volt que si l'Unité l été prorUmée psr les 
diverses traclmn-, socialistes, elle n'est goérs 
faits dam les cioan. 

Élections au Tribunal de Commepce 
I>E  LILLE 

da Dimanche as Décembre 1900 

Jupes   suppt'antM   pour   un    an 

CANDIDATS : 

ssatol MARTI*, Négociant 
JsslaesCBBSjRB, Hoielier-KesUoratenr 

Juçet suppléants pour deux ans 

cAscrnaTS : 
A. TVBBstfLIfV, Mécanicien 

BKft A KT,Gom raerçtul détaillant 

Les rafots de liu DèpSche " 
La D&pèche tient absolument t piaoer 

aur le terrain politique ta lutte engagée 
cjonvre la cette qui règne, eotrveraiae et 
arroganie, depnls trop d'années, sn Tri- 
bunal de Commerce de Lille. 

Kt pooreels.elle s recours à son réper- 
toire habituel de ragots et d'allégations 
dépourvues de toute preuve et da toute 
oortsisranee. 

Noua avons déjà démenti tous «es ra- 
contars, et nous ne pouvons que répéter 
ajoe ta Comité Indépendant sent formé, 
Djn pas dans on bat politique, mats uni- 
qoemeat pour affranrbir les électeurs con- 
salairea de l'omnipotence des grands soi 

leurs du Tribueal. 
Le jouna) oléricsAwaeonnatt lui-même 

ente aaa joues sont des s f*.brisants de can- 
didats e. ptJtsrra'M éeritqvjea le Tribunal 
da Comat*rot' a toujours seasnlté pour les 
pré-eatatiaiis aux électeurs l'Union com- 
s»as?séajij sre-l bteo qne las différents 
ivedtonts prafesslounels. e 

Dotsc, c'est bien ce qm nous avons d't 
s'est la Tribunal — ou oMst Isa fuerques 
hasrts dirigeants — qit cAolsaBaaat aax- 
liiêsafla tea re^didats Mdre*aeat lea Kslo 

Noua avesw fait oeaaattn dans a «e lies 
aMKsasva, depuis qiietqwi aaatées,  ils 

avaient « éoasoUé* tTJatotj « 
Uaaaéest H>1 . 

La Dépêtre devrait sésej 

quels sont les antres syndiests qui forint 
a consultés •, et i quellea époques. 

Noudhit recoDVelons également cette 
nuesUM : iwiinpaoi les gruavls seigneurs 
du Trwonal h .ppo!ièrenl-Hs dédatgneu- 
semant. Ion des piéeédsotes élections, à 
ce que les membre* de l'Union commer- 
ciale ailnais osiiun i candidate fissent suivre 
leur nota de celte qualité ? Et pourquoi, 
cette aune* l'ont-lls pariais, s'ils ne Vont 
pas réc.nmfl? 

Élections au Conseil Général 
Des élections su Conseil général ont eu lieu 

dimanche dana trois départaoeois. 
AIN. — Canton tfe l.aqiur*. — MM. Ber- 

thod, radical. 117X voix, élu. — Csarsuidy, 
contervaleur, 1108 voix. 

HHONB - Canton ée Ane. —MM. 
Alittantes, radical. 1111» voix ; Buasy,modéré, 
"m : Brun, socialiste, 17t. Ballottage. 

HAUTBS-ALPB3. - Canton dé Jefoae- 
tier, — MM. Alltey, soc. Ind., 401 roix, élu; 
Joesereod, tép,. 363 voix. 

Mmifeetaviion* i Paria 
Paris, 25 novambre. 

Dci msnifeststion) ont en lieu S propos dn 
repos hebdomadaire S la Bonne du Travail et 
à la  place dea  Ternes, tans incident grava. 
Trois mille  manifestants sa sont  rendus au 
tournai Le Matin, où. ils oui poussé des cris 
losliles et acclamé U loi pendant 20 minutes. 

Un fabricant de meubles du faubourg Saint 
Antoine est mort subitement è Is suite d'une 
discussion sur le repos hebdomadaire. 11 était 
atteint d'une maladie de coeur. 

LES JOURNAUX DE CE MATIN 
tas douzièmes provisoire* 

La / ni'..'1-ne pablie âne lettre adressée S ce 
journal par M. Dnbief, ancien ministre do 
Commeiec, au tajet des dooiiémee provisoires 
et dont voici quelques    ~ 

Vous me demandes ai nout saroea des doo- 
uemea provisoires en 1E07 ? Mais, a n'en paa 
douter' Ceit toat Sa plus si U dûcuasiou du 
bmg -t cu!iir»*uci- t la Chambre; Il eU dès lors 
ma le ri* 11 enent tmpoeatbla d'eu finir aises S 
temps pour qaa le béoet, quelque diltgenoe qu'il 
apporta a «on exaœea, puisse exercer soo con- 
trôle svsat le II décembre. 

Vous voulas savoir ce que >a pesta da régime 
dea doui-iiioes provisoires T Mais tout la niai 
- asseoieJ 

Ces! an régime dets*teb:e, et. c» qu m's'llgj, 
c>*t que, d accidentel qu'il était, il parait devoir 

■ïn«i»il-!r en permaaeaoe dtoa nos asbtlujes 
panemeatiirea. 

Et terminant, M. Dobief tjeele : 
■ Souhaitons qu'a Uni de. réformes profilées, 

Cl uiriiuuiu [IUM.B otiUnir do Parle....oloe bteu- 
lait auppleuieotaira : un buig&l vou eu tempe 
ooimsl et se équilibre, a 

Détint   fûnntmî 

De la Petite République (tA'itOr'Hi) : 
M majii-it* républicaine aooflre de orisaa pério- 
.j,ics : Ue temple tu're les ri':ceux et las 

socislistes te querellent, lea uns «prouvant la 
besoin de 13 dégager de feule attacha révolu- 
tionnaire, lea autres Invoquant la polilicjuo de 
elsrse et affecttat de irriter leurs alliés eomma 
de simples laeeiicaaaires el qaiase ioers durant 
on cchaiiae dea ameuiiu* qui aLimaataqt la 
poltmiqu: d» journaux des   deux psrtts. 

Let querelles ae vont ismsia bien lofa, csllt 
qui les réjuuisaent 1, rt eu ca moment aura le 
sort des autres,las électiona se sont (sues sur uns 
pen-é! d'union entre les partis de gauche, celte 
neosee même seaaisve encore dans l-pars. 11 se- 
rait encore a la fois deeéeraaie et tain da cn'er 
cher a la datroire. 

Au Maroc 
De M. Jaurès dans i Humanité t 
Uais maiiUaaanl deux que»non» ae notent 

I,'action «deux que voal exercer la France el 
l'Uhpapae a-t-eue l'aiseaUmeat due diverses 
pui^sincas qui ont coatraotd t Algèairss al j a- 
t-il se or I réel entre la Francejel TKapagne f La 
Pis sertit qu'entra lee deu s pava éclatent loodim 
oea di^saollineoti provoqués par la contrariété 
u'arobi tio.,a sacrùlas. 

Puisque le goareinemeat de It Prsncr a com- 
mis cetts grande feule d entrer doue ttmbrogiie 
maroctio, ie aval tsofee de limiter le danger. 
c'est 'juc noiro polilique au Maroc soit rrairosnt 
«ce politique ietarosueaaie el ans 
plein jour. 

SPORT HIPPIQUE 
Osmmea à Eaihlcin, — K novembre 

AU champegne, M. Battenr s portéwn teasSi 
laaauaéstsaf. rJsars-Daaal,prasalsald'bon., 

XiO bsmqort-t 
te*. -    Notre   ' 

samedi soir, par an r, 
Strasbourg, Is (été de» 

Pies de sent membi 
cbermsnte réunion, qui fut 
gsie et toute de camaraderie. A h. nu 
oenr, euteur dn président M. BMftrar, aaaiens' 
prit place, MM. Cmnier-Sarralier, vfee prt: 

aident ; Ùuaenar, doyen de la société ; Cer- 
I-'iKier, étrsnasur : Ctvro, Vanasnxhani. sott-' 
directeurs ; Leoocuia, trésorier ; Bsqust.adnii-, 
ruslratear.et Wattiei. 

An champegne, M   ! 

?*¥*••? •"•«bres taunorairsaslasconseil: 
dadoi1nbtration.il remercie tout particuliè- 
rement M. Cremer. proeriéUire de l'Hôtel daV 
StTSttoaasj, pour an* dltaasiiim ft |'Ast«sae- 
lion el la belle réception qu'il lai a faite. I« 
fait ensuite l éloge de II. Csrpèntier oinsf 
qus deaeasons-diKcleursetlMr remet h tow 
trois, en témoignego de sa arolonda reean ' 
Daisaanca, nn joli eouveair. Km «rminant, le 
président donne quelques sonseHa toxorphao- 
nisteseï les prie d'assister régulière me ni aux 
répeliiiont. 

Os se vedx aoiessnte. M. Posté entonne 
alors an vivst, que tonte l'aaiietaocs reprend 
en chœur. 

M. Carpentierse lève ensnite pour engager 
les sociétaires e travailler avec inergio. 11 
démontre, qoe l'associa lion, qui oéjèbrs na ee 
our sas noces de diamant, doit conlinuar . 
œuvre artitticjne qu'elle a enlropriae et t'atta 

cher é relever, si possible, le ni rasa artis 
tique. 

Des tours de chant de solfège, ajouta la 
préaident, seront bientôt erééà et tout lait 
prévoir, qu'aveo de lu benne volume, les 
shorts ne tarderont pas i être couronnés do 
snocés. M. Carpenlier termine son discours 
en remerciant MM. Vsnthiegbefl) et CavrO, 
des conseils et de  l'aide qu'ils   n'ont jamais 

«se de lnî apporter. 
Apres lai. M. Csvro rappelle le succès 

remporté psr let Orphéonistes, et approuva 
les uVcltrilione de ton directeur. Ccal Irèi 
lard dans la nuit, et ta milita déchantons, 
que cette fête a pris tin. 

La liste des chanteurs fut longue, mats 
parmi ceux qui ont été les plus applaudis, si- 
gnalons: MM. Desmet, Vanihieghetn, I) 1 
bois, Pasoalin, Scaibert, Potié, Millcville, 

ier, baryton Martin, Pioavet, Valet et 
Vanoitei. 

Dlapnruc. — Depuis le 20 noveaibro, 
Mmo Uloadel. 30 ant. ménagère. deiiK'unmt 
Chemin dei Huiles. 53, a quitté sou douiicilt 
pour na plus y reparaître. 

Avant son départ, elle a laissé sur nne table 
de son appartement une lettre dans teqorlla. 
elle fait connaître son intention de ae suicider. 

Mme Blonde) est de forte corpasenne : elle 
élait vôme d'ans robe noire rseouvorte o'an 
imperméable gris, coiffée d'un ciiepeaa ea ve- 
nts noir, chaussée de bottines a boutons, 
Elle porta une alliance à la maio gaucho. 

Cambriola are. — Vendredi dans la ma 
tinéé, dea individus se sont introduits, on nn 
ssit commeet elies M. Dornaert, ras de l'tîa- 
pénnea, I, et. en an absence, nat fouillé 1er 
meublée et tes armoires. Dana ua tiroir noq 
fermé à cléi d'une commode ils ont trouve/ 
une tomme de quatre vingt (rancs qu ils on* 
dérobée. 

La police lea recherche. 

prim rfi   earoreua. — Qneraaa et Portia. 
I'na> au NêUion — Topole el CaeSiaiSre. 
Prtx tl-t Puitnêe». ~ Escrimeur si 1-ouptoL 
Prier du \t]/m»ma\a. ~ Granule et ldvue. 
Pt*m HtmW. - Ors et Bides, 
fris» an éa sseaaisris. - CapealM et Pea* Frère. 

Prim d* U Toayues. — t. Marieaaa, k If. B. 
Flschhof {A. Carter) - t Canot (H. Saiivell - J. 
Nifôss (Delejeri. 

Pri» u« f«aj.lWf - 1. Praaeote. i M. L -N 
André 'A Carlerl ~ t. Ile d'Blbe fH. Holt) - 
t. Outu (H. MkesMll). 

Ormnâ   Prim ém fKma-m. -   I    Le Vexas.  I 
U.   A. Peaeyaet-LeaMltre (A. Cariert - t   H.p- 
parque ifarfrees^atl   - I. Gaoïeetar (i'icgotti. 

- - sVaiorte.—  1.   Sajol Uur^al,   t  M   ,-iyd- 

Prue ArdêM It. -t. Cintra, m M.  R 
(A   Cartf r) — t. Dan Alberto flsnrgoyn*) 

/•n> Aaaseaavasl. — I. Pergasse II, e U. H 
Tnen-Benfk fPsrtraeaaeW — r. Hatis Frère tH 
Helt) - t ajlviaaa* (A. Csrteij. 

[MBefhUI il Hitl Ht 
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i riapriMrn éa Prêtres du Mort 
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Abus de t'oOHattce, — L* fondrai 
Jules Empia, U ans. ecniearant rue de Itm 
leul, cour Baquet, a été arrêté tous l'inculpe 
lion ds vol de cuivre a l'étabiùaeaeeni VaiJe- 
lièvre. rue dei Tanneurs, ou il travtillait.Une 
perquisition faite à ?on domiefle s amené le 
décoaverle d'une asse^ grande quanirui do 
métal déroliée en ces derniers temps psr l'ou- 
vrier intiiete.       

Xeen vola. — M. Félix Diligent, 19 ans, 
domicilié S Roobaix, rue d'Inkermann, e 
constaté, jeudi soir, la disparition da on wi 
dessus qu il evsit .lépoaé dana un cercle d élu 
dianii catholiffues Ai la rue Orande-Alléé. 

— L svsnt-iiernière nuit, dea malfaiteurs 
ee sont introduits dans unjtrdin pras delà 
porta de Koaaatx, où Us ont fait sauter la 
Ene d une cabsoe   appartenant  S U. DJO- 

rdea, direoteur dea douanes et  dérobe di- 
vers ustensiles d'une valeur de   vingt francs. 

— Pendant que M. Vcrbrouok, cocher de la 
maison Jansaens, aqQsro Ruault, faisait ane 
livreieon h l'eslominet ^searrre, rue Mai»- 
gran, un individu enieva nn Ml ae g"nlfeere 
aune capacité de 15 litres qai se trouvait sur 
SS voiture «t disparut. 

We>rela»afle. -~ si. Csrtter Henri, mem- 
bre da la Société de Secourt Mutuels des An- 
ciens Sous-Officiers, est décade le lit noveon- 

à luge de 20 ant ; ses obtenues auront 
tien tojourd'hui lundi, à neuf oseras du ma- 
tin. Assemblés rue d Ssqssrcnei, IW ait. 

Costaetl MaaiVifial  «Ja  Ulla. - Le 
Conseil tiendra ans reunion le Ourdi 27 no- 
vembre 1908. Bo voici l'ordre du jour : — 
Affaires nouvelles : Terrains oommnna'ix ; 
Locations tesoeorsires - Soutiens de famille; 

penaes — Chauffage; fourniture 
. edjudicaiien — Lyeee Pénelon ; 

snobiliet; easrche- Achett; rue d'Esejoerniat, 
tf — Kmprites — Priée d eaa ; latast de Je 
lierre ; réception de trevaaa — Lycée 
Faiaherbs ; Subside - Ecole Bsggioj Ir'our- 
nîture de bois ; adjudication — Cotes irrécou- 
vrables; admission eu non-valeur — Sapeurs 
pompiers ; fourrages ; adjudication — Ser- 

"    'looa*et merchea vices niunieipaux ; Adjndtentti 
— Re sport i 
é'éHkké. 

: Oranés travaux 

A- da Mssrite, Aarriaale. - U km- 
qeet annuel ds l'Associa lion des toeenuroi du 
Mérita agriooie du Nord, de l'Aisne, dn Pas- 
de-Calais et de la Somme surs lien * l'annexe 
dn Grsnd-Hôlet de Lille, 15, ras Psiaherbe, 
le mercredi SS novembre, S midi. 

Cette réunion de bons eanaeredes, l'élite eVt 
cultivateurs de la ragioa du Nord, sers Sail- 
lante, les adhésions! sont très aorahreassa. 

Naos epeisaoee qaa piati—re téaaianrs et 
députas sHaoacerant cotte  taénsmité da  leur 
Srusenot si qan deux brULsnU trustas ; l'an 

e Lille (Roisti) et l'autre da Saint-Aniand, 
égareront cette Mte réellement famitioia, car 
tous deux ont ose verve désopilante. 

IVoa «rllalee   - M  Dsnel Deooninek, 
Iramier prix de violoncelle de ta etsase de 

I. Drenoo an coneonra de ortie année, vient 
d'être rené ao Cn-werveioire de Paris Cela 
tait «oai re preoutra prix de It «Hase* de 1 liatuii 
«aa de rasera t^ntasvaaoita ad sais h Paris 
depuis quatre aaa. 

Marfssési eVgréà r'A-L'adjointau 
Maire, seasidaat as i* Cauee daa Ecosse, 
donne avis  que lea   merchée inuaiUs aerexi» 

ssés prochsinecaent pour l'aoia» 1907 : 
. Location de 2 cbevaax pour Vf «ru*e*ort 
des denrées; f' En!*vemerrt Ses as, sens 
arseata et iesnaa prooensnt des Csastines seo 
lai ras ; t Aetiatée thon, taerue etSSaasaaao: 
aaStea; é~ Achat de eeaciiee ; *- 
carottes, xasvaSs. tégnsata. jaststs totr 
Uo> t M. h Pf«d,^ dauidelsCeiased 
a  la   Mairie,   Se   rsoee*gner  na 
■mkkWal 


